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L£ PROGRES DU GOLFE
D irecteur : EU DO RE COUTURE AIME DIEU E T  VA TON CHEMIN!

P R IC E  (fondée il y a dix ans à peine) a souscrit
$5,300.00 pour le Séminaire.

Me Louis=Napoléon Asselin, C. R.
Le fondateur et ex-directeur du Progrès du Golfe est 

mort ce matin à Biddeford, Me.
la fin, vous vous demandez où l’ad-DécédéA la dernière heure, un message télégraphique de Biddeford, Maine, 

annonce l’affligeante nouvelle de la mort de M. Louis-Napoléon As- 
lin. C. R., représentant du Gouvernement canadien dans l’Etat du Mai­

ne, E. U.
M. Asselin est décédé ce matin. Sa mort, quoi qu’il fut souffrant 

de paralysie depuis puis d’un an, prend tous ses parents et amis à l’impro- 
viste ci les jette dans la consternation.

Monsieur Asselin était l'un des hommes publics les plus favorable­
ment connus en notre région du bas Saint-Laurent. C’est à Limousin 
qu'il a vécu presque toute sa vie, qu’il a exercé sa profession, qu’il s’est 
marié, et qu’il a élevé sa famille.

Il naquit à St-François de l’Islc d’Orléans ; fit scs études classiques au 
Séminaire de Québec et ses études légales à l’Université Laval. Ayant 
•nbrassé la profession d’avocat, il vint s’établir à Ri mousin', où il épou- 

Mlle Malvina Deromc, fille de feu le protonotaire (avocat) Magloire 
Deromc. Sa carrière publique est très intéressante et fut parfois mouve­
mentée. De bonne heure, il se lança dans la politique et devint député à la 
Législature. Défait quelques années âmes son élection, il se remit à "ex­
ercice de sa profession jusqu’à ce qu’il fut nommé shérif de Rimouski. Au 
cours de son shérifat, il fonda en collaboration avec XL V X. Létourm tu. 
imprimeur de Québec, e Proi/rcs du Golfe, dont il fut le directeur-rédac­
teur jusqu’au mois de décembre 1910. et dont il était devenu dans l’inter­
valle l’unique .propriétaire. Il démissionna comme shérif en 1908 alors 
qu’à la demande de scs amis il -c présenta à l’élection générale provinciale 
et qu’il brigua, cette fois sans succès, les suffrages des électeurs du comté 
de Rimouski en qualité de candidat conservateur-indépendant, 
ensuite sa profession en société avec son fils René jusqu’en juillet 1914. 
Le Gouvernement fédéral venait de le nommer son agent à Biddeford, Mai­
ne, pour fins de repat ri ement des Canadiens. Il aimait Rimoti-ki de tou­
te son âme. 11 s’en éloigna avec un extrême regret et ne <c consola jamais 
d’etre contraint par les circonstances, et à raison de ses fonctions, d’en et re­
tenu si éloigné. Il y avait laissé tant et de si fidèles amis ! il avait éié si 
activement et si constamment mêlé à leur vie et à leur histoire de tous les 
jours en des qualités et à des titres si divers, comme avocat, député, publi­
ciste, conseiller municipal, commissaire d’écoles, marguillier, shérif, commis­
saire de l’érection civile, président pendant de longues années de la Société 
St-Jcan-Baptiste, etc.

Toutes les familles, tous les individus de son temps le connaissaient et 
l’estimaient ; tous le regrettent et se souviendront longtemps de ses gran­
des et nombreuses qualités, que, -ans se préoccuper d’en tirer profit ou 
d’avantages personnels, il aimait à mettre généreusement au service de 
ses compatriotes jusqu’à la fin.

XL Asselin meurt à l’âge d'environ 70 ans. 
vent. Trois l i l- : MM. Ose
courtier-comptable, c! René, avocat, de Rimouski. 
selles Marie-Louise, Lucile, Eugénie, Marie-Laure et Alphonsinc, de Bid­
deford.

L’EXEMPLE DE PRICE: vcrsairc pourra bien faire élire un 
' candidat : toutes les places sont pri- 
! scs. En évaluant ainsi à une valeur 
' trop grande ses propres forces, en dé­

lions
- i T.

Price mérite une mention spéciale 11 lui Milïit de l’allocution en chaire,
au tableau d’honneur, des paroisses 11 faut dire que le curé avait préparé

entendu la voix de leur sa population et qu’il lui donna un
premier Pasteur, l’appel de leur curé magnifique exemple. I.e premier, il
et des p ré ires du Séminaire ont ré s'inscrivit pour $50(1 piastres, le unm­

eet appel par un acte du coeur, tant moyen de vingt familles pauvret
de sa paroisse. Les paroissiens siti- 

lion d’un mystère. Il s'est alors fait | talions sur la rigueur du /«•»;//>.v et de virent avec cent piastres, cinquante,
jouer un sale tour qu’il vous expli- j la crise financière, ou de promesses vingt-cinq, cinq, une. Plusieurs jeu-
qliera en plusieurs heures avec sura- p our.. ./>/«.v lun l . . .  monsieur, plus nés garçons d’une douzaine d’années
bondancc de preuves qui ne prouvent ta rd ... voulurent même faire leur part et si-

I'rice n’a (pie dix ans d’existence gîtèrent leur billet de cinq piastres en
comme paroisse. Cependant elle pus cinq ans. Dieu vous bénisse, chers
sède une belle église payée, un près- garçonnets! 
by 1ère dont s'enorgueilliraient bien la charité dont vous avez 
des villages cossus, ses trois cloches 
au clocher, un beau monument du 
Sacré-Coeur sur la place de l'église, 
une grande école de 400 enfants di­
rigée par les Religieuses du Si-Ro­
saire, etc.

Tout ce progrès a été accompli en 
dix ans, sous la direction de M. l’ab- 
1) David Michaud, curé actuel de St- 
■ ictave, d’abord, de M. l'abbé Philip- 
lie Morin curé actuel, pendant les six 
Icrnières années. C’est dire que la 

on pouvait y poser un crochet quel- population de Price, composée en très
conque. Et voilà que les partisans grande majorité d’ouvriers, n’a pas
commençcn! à s’infiltrer partout, regardé fie trop près à sa bourse et n’a
quelles que soient leurs qualifications, pas craint de s’imposer les sacrifices

nécessaires pour se placer sur un pied 
d’égalité avec les paroisses les mieux 
organisées.

Et pourtant, malgré ces sacrifices 
divers, et précisément à cause de cela 
même, lorsque M. l’abbé Pli. P.clzile 

• présenta Price, dimanche, le 17 
courant, il n’eut pas besoin de faire 
de longs discours à chaque 
pour expliquer l’oeuvre du Séminaire, laite

.

préciant celles de l’adversaire, le,.par- ayant
lisait court à d’étonnantes confusions.
Le résultat, 'il est favorable, ne k‘ 
contente jamais ; et s’il est défavora- j pondu à 
hle, le voilà aux prises avec l’explica- : et ne se sont pas contentées de iamvn-

■ïÀ

sa ■

rien.
O

U
I ‘uissc-t-11Que la Providence garde les vil­

les et les pays de la domination des 
partisans ! S ’ils viennent, en effet, au 
pouvoir, s'ils réussissent à s’y mainte­
nir. voici régner dans toute sa beau­
té, le Family Compact. Il n’y a pas de 
capacités en dehors d’eux, il n’y a pas 
de talents s’ils ne passent sous leurs 
fourches caudincs. Le premier imbé­
cile qui se dévoue pour eux est élevé 
jusqu’aux nues : on l'adule, ou le pous­
se, on le bisse, ou le grimpe, ou l’élè­
ve, on le suspendrait au firmament si

récompenser 
fait preu­

ve, et qui tire les larmes des yeux, 
en vous faisant grandir en science et 
en sagesse, en adoucissant les avenues 

votre carrière, afin que votre pied 
ne se heurte point contre les obstacles 
si fréquents de la route ! . . .

. . . l i n  sorte qtie, tout compte fait, 
Price pouvait dès mardi soir préseu 
1er une souscription de $5.100.00 pias­
tres au Séminaire et en verser inimé-

1 1 depratiqua M. L.-N. Asselin

précédent dans l’histoire politique de 
toutes les nations de la terre. Le parti 
devient une tribu, un petit clan fermé, 
où la prononciation du nom d’un an­
cien capitaine, qui eut de grands ta­
lents, mais aussi de grands défauts, 
soulève un concert d'acclamations in ­
terminables. On se réclame d’eux, 
on les lie à soi, on les évoque dans 
les péroraisons pour forcer les applau­
dissements qui ne veulent pas éclater. 
Le sens critique est perdu, oblitéré, il 
ne fonctionne plus dans le domaine 
politique. Les bourdes monumentales 
passent inaperçues, excepté de l’ad­
versaire, et excitent un religieux res­
pect ; les fautes deviennent des effets 
préparés et voulus, les pires aberra­
tions sont une marque d'un talent qui 
se développe.

Voyez le partisan, en temps ordi­
naire. Il sous-estime le chef du parti 
adverse, et le méprise tant, qu’il le 
traite comme on traiterait le premier 
gamin venu, avec grossièreté, lui nie 
ses qualités les plus évidentes, ne lui 
accorde qu’un certain talent d’intrigue 
et de cvnismc. Si c’est au cours d’une

(lialvmvnt $1216.00.
Cl i a pea u lias ! devant un si bel acte 

générosité enregistré au ciel aude
crédit de la paroisse et de chacun des 
citoyens qui ont contribué à se résul­
tat. Chapeau bas ! devant le grand ex­
emple donné aux paroisses plus an­
ciennes et plus riches, et à tou sles dio­
césains qui peuvent donner, mais qui 
craignent de le faire par avarice ou 
parce qu'ils n'ont pas foi en la Provi­
dence. qui n’abandonne jamais ceux 
qui ont confiance en Elle, qui recoin- 

au centuple la charité

1 "n bègue s’assied dans une chaire 
d'université, tut décl,amateur creux de­
vient le premier orateur du siècle ; tel 
avocat notoirement incapable s’assied 
sur le Italie des juges. Et tout ce mon­
de s’encense réciproquement, s'affu­
ble les uns les autres des plus beaux 
titres, des qualifications les plus sono­
res. Si le matériel vient à manquer un 
jour, on sert de nouveau ceux qui ont 
d'-jà eu leur part, et les partisans cu­
mulent. Au bout de dix ou quinze 
ans du règne des partisans, la socié­
té marche à peu près à l’envers ; mais 
habituée à cette attitude, elle n’en

Neuf enfants lui survi- 
qui demeure dans l’Ouest canadien, Isidore, 

Cinq filles : Mesdemoi-

S IA la famille de son distingué et regretté fondateur, le Progrès du Gol- 
• /c  offre l’hommage cordial, sincère et respectueux de ses directeurs et de- 

scs collaborateurs de tous genre, dont plusieurs— les anciens— se rappel­
lent toujours la délicatesse, la bonhomie, l’affabilité et la serviabilité qui ca­
ractérisaient particulièrement le défunt dans ses relations journalières avec 
ses confrères, ses amis et ceux qui travaillaient sous sa direction.

maison peu si; toujours
en son nom.

que toute la statue est d'or pur. il v 
a tant de bouc à la base !

Léo-Paul IM

ri I u re qu’ils donnent à ions leurs lec­
teurs sur toutes les questions polili- 

11s sont aussi incapables de di­
re une chose réelle que de reconnaî­
tre à un membre d’un autre parti les 
qualités qu’il possède. Ils se sont em­
poisonnés de leur propre poison. Ils 
ne peuvent changer. Il y a trente ans, 
vingt ans, ils étaient tels qu’ils sont 
aujourd’hui ; dans vingt ans, ceux qui 
vivront encore auront ](0ur se délec­
ter les mêmes élucubrations artificiel­
les, fades et rebutantes. I.a réalité est 
perdue de vue depuis longtemps, et 
l’on vit dans un rêve qu’il s’agit de 
communiquer au plus grand nombre 
de personnes possible.

une expérience intéressante 
à faire ; c’est de prendre les journaux 
du pays et de les lire l’un après l’au­
tre, de les suivre un peu dans l’ex­
pression de leurs idées. Lorsqu’on ar­
rive aux organc.4 canadicns-français 
des partis politiques on dirait aussitôt 
que l'éditeur, le rédacteur, le proprié­
taire, ou qui que ce soit qui dirige le 
journal, manque totalement d’idées, 
de vues, d’opinions personnelles, d ’in­
dépendance et d’esprit de justice. Au­
cun journal ne pèse moins dans la ba­
lance et mérite moins de crédit.

Ainsi, le partisan et son organe vont 
par la vie, faussant toutes les menta­
lités, et faisant d’une trop grande 
partie de notre population une de cel­
le; qui est le moins capable de juger
sainement le premier problème polit!- g . nous étionh d:ms ,'Alberta, ou 
que qui se présente. Il y a une espe- l'Ontario, ou même la Saskatchewan 
rance : l’excès du mal est a la veille ct ,e Manitoba, les Fermiers auraient 
de le guérir. Les hommes politiques et vite fait d’intervenir pour 
les partis ne sont plus des fétiches que querelle en knockomant, 
l’on adore de loin, et les électeurs coin- robuste et preste, es deux copains e 1

. . . . . . .  j chicane ct en prenant pour cuv c o m ­
mencent a voir tous ces pieds d argile. ra| ct tcntaljf comté, qu’ils ajoutc-

ge,le simple mensonge sans aucun qua- Quand ils les auront vus, ils ne croi- raient à ’ours- d tp. nombreuses et 
lilicatif constituent la principale nour- \ ront plus ceux qui vont leur répétr.vt, brillantes •otiquêt

R< >SI KR S.(pies.

LE PARTI-PRIS EN POLITIQUE moins harmonieiisc-fonctioime pas 
nient. Dans le comté voisinLus hauls faits du partisan ne va-

—  «  *»"”'/”• r'T,oU' 11‘'■le* ravages terni, es (tails le., rangs ,1e j „„ || y 3) a„
ses adversaires, il en etend deux 011 Canada, beaucoup de journaux; les

uns sont conservateurs, les autres sont

( / ’</;• M. Léo-Paul Desrosiers, du faire une idée juste mais de près, en
apprenant tous les petits incidents, 
tous les faits secrets que le journa­
liste est obligé de taire, parce qu'il 
les a appris sous le montc.au ct parce 
qu’enfin ça ne peut pas se dire dans 
les journaux.

Devoir). C’est le cas de le dire : la enirane
le Tc-Dcpuis bientôt deux mille ans, il y 

a des hommes, cl qui ont été désillu­
sionnés l’un après l’autre. L’un a vou­
lu le règne de la justice absolue, l’au­
tre espérait donner le bonheur à l’hu- : 
inanité par un système de son inven- j 
lion, un troisième voyait dans la véri­
té complète la paix qui dure et ne s’al­
tère jamais. Quelques-uns sont reve­
nus de leurs beaux rêves et d’autres

esl dans la eabane. Le comte 
miscouala va devenir le tirelire d li­
ne lutte acharnée entre 
Deux anciens amis politiques,
Parrot, député à la

liberaux.trois sur le carreau. Ce haut fait n’est ! 
pas pour déranger le partisan, 
rude batailleur a parlé eu dehors de la , 
question, il a été trop loin et man­
qué son effet, il ne s’est pas conduit 
avec dignité. Les arguments ne man­
quent pas pour lui répondre, entend- 
on de toutes parts ; mais il est cu­
rieux que l’argument ne sorte jamais 
du sac. On s’étonne qu’un individu 
qui possède des armes si puissantes 
les laisse toujours au fourreau avec 

! mie tranquilité impassible.
Le parti du partisan est impeccable

le I )r
Législature, et M. 

jean-François Pouliol, avocat, se h 
vferont bataille, et la bataille promet 
d’être rude et même sensationnelle.

Lu libéraux, ou progressistes. Chez tous 
.presque, il y a de la partialité, de 
l’esprit de parti, de la servilité. Mais 
on peut faire le tour de notre pays, 
et c’est dan- notre province que l’on 
trouve encore les journaux les plus 
partisans, les plus partiaux, les plus 
injustes. On ne rend justice à person­
ne : ni à l’ami, parce qu’on le louan­
ge trop et en dehors de la vérité, ni 
à l’ennemi, parce qu’on le déprécie 
constamment. Jamais une question n’y 

j est étudiée à sa valeur ; aux attaques 
il n’a jamais fait de fautes, il n’en , précises cl droites, on oppose les ré­
fait pas, il n’en fera pas. Mais le par ] ponses fuyantes, obscures, où les cho- 
ti adverse ? Quelles monstruosités <cs ne sont jamais nommées par leur 
n’a-tt-il pas commises, ne médite-t- nom, où les insinuations remplacent 
il pas chaque jour ! S'il a été au pou- les accusations claires. On y sert une 
voir, les récoltes n’ont pas poussé du- espèce de ragoût qui est proprement 
nmit son règne, les boutiquiers alter.- ]a nourriture du partisan ct continue 
daient en vain le chaland sur le pas de l’abrutir. Que l’on regarde ailleurs, 
de leur porte, les manufacturiers s’ar- l'on verra des journaux ministériels 
radiaient de désespoir un reste de vc- <e détacher fréquemment du gouver- 
gétation sur leur crâne dépouillé. Quel nentent, le blâmer, lui donner des cou- 
contraste avec l’arrivée au pouvoir de j scils ; certains problèmes sont résolus 

parti à soi ! Les pluies ont com- ] suivant leurs données. Il y a des trê­
ves et des répris au parti pris. Rien ne 

à transporter les semblable dans deux ou trois orga­
nes canadiens-français. Ils sont collés

C'est pourquoi après quelque expé­
rience du régime parlementaire, on se 
déprend vite de toutes ses belles affec­
tions d’adolescent pour des hommes 
qui enthousiasmaient de loin: ou en 
conclut qu’un parti ou l’autre se valent 
an fond, et l’on appuie sans illusions 
celui qui se couvre de plus de décen- 

. C’est ordinairement l’opposition 
qui, d ’abord,est plus difficilement mal­
honnête, parce qu’elle n’a pas a gérer 
le trésor publie, ct prend ensuite la part 
du peuple avec bruit et audace, parce 
qu’il pourra l’élire pour remplacer la 
droite. Elle n’est pas m position (le 
faire du mal et prend, pour cette rai­
son, la part du bien.

Malgré tous les scandales publies 
et toutes les rumeurs à fond de vê­

le Québec, il n’y 
ju'un parti, 

uni-

Dans la province 
a depuis quelques année- 
celui 'les libéraux. Ce puni étant

rival, il es* sans peine 
trop.

que et sans
très fort et tout puissant. Il l’est 
L'absence d’opposition régulière, 
néantissement de toiV parti adverse 
entraînent ou produisent à 
fatalement ce que l’o- 
re chez nos voisin.
Tout danger extérieur écarté, 

d’adversaires à combattre,

sont morts en y croyant ; mais jamais 
personne n’a préservé une aussi forte 
conviction à travers les siècles que le 
partisan.

De toutes les choses qui existent 
sur la terre, la politique est bien cel'c 
où il y a le plus de corruption, le 
moins de sincérité, de dévouement 
réel, de sacrifices. On y trouve à foi- 

>11 la mesquinerie des motifs, la pe- 
tiics-c des buts, l’immoralité des 
moyens, l’ardeur des ambitions per­
sonnelles sous le couvert d’un treil­
lage de phrases grandiloquentes ct hu­
manitaires pour plaire à l’électeur. Le 
marché des talents est toujours ou­
vert, et le pillage du trésor publie est 
un incident d’une telle fréquence qu’il 
n’éveille plus la moindre indignation. 
C’est une chose que 
passer. Jamais il ne pourra exister de 
milieu aussi anormal. Les honnêtes 
gens sont perdus dans la foule des 
gens moins scrupuleux; ils sont obli­
gés, pour réussir, de faire presque 
toujours un peu comme les autres. 
Ce n’est pas de loin que l’on peut se

a-

peu près 
voit se nrodui-ce

de Téniiscouala.
n’ayant 
Ici- par- 

o.ittque 
:-c dire leurs vé-

:

pas 
t'saus de a causev v o e * L

sentent a i aise pour 
ri tés, mettre à jour leurs petits ou 
grands scandales, se tapooher à loi­
sir, afin de prendre les mcfllcurcs pla­

in table et de piger dans les plats 
les mieux garnis.La table (le famille,si 
grande qu’elle soit, se fait petite par­
ce que la famille ciL-mént1 est deve­
nue trop grande e. qu’une bonne par­
tie de ses . membres n’y peuvent plus 
s’asseoir commodément et sont réduits 
à se contenter des miettes.

ces a

rite, il existe ce specimen remarqua­
ble des temps modernes, le partisan. 
Le partisan croit que son parti a mo­
nopolisé les grands hommes, la gloire 
du passé, les meilleurs talents présents 

l’habitude fait ou à venir, l'honnêteté, la justice, les 
bonnes initiatives, les bonnes lois.

Le moindre discours d’un chef est 
toujours une belle pièce d’éloquence ; 
la moindre attaque contre le gou­
vernement, une mercuriale au reten­
tissement infini, la découverte d’un 
petit scandale un événement sans

son
mencé à tomber, les chemins de fer ne 
fournissaient pas 
marchandises, l’or coulait dans les régler la 

d’un gesteau parti comme des sangsues; ils ne 
s’en détachent jamais ct laissent fu­
mer un perpétuel encens. Le menson-

rues, à la disposition du passant.
Ecoutez le partisan à la veille d’une 

élection. Son parti prendra tant de dé­
putes dans telle province, tant dans tel­
le autre ; et si vous faites l’addition, à

Et c’est la plus sûre garantieQuand on ne discute pas avec la Providence, la Providence ne discute pas avec les porte-monnaies, 
pour l’avenir. Rappelons-nous de cela, en préparant notre souscription pour le Séminaire.



LE PROGRES DU GOLFE2
Re­

conduit par MM. 
Albert D’ Vu-

tiques. I,e deuil,
Charles Duval, N .l\ ,  
joli, Ls-Philippe Bcllavancc et Orner 
Lavoie, était précédé des Enfants de 
Marie et de leur bannière.

Cette jeune tille laisse pour la pleu­
rer son père M. Charles Lavoie, sa 
mère, cinq frères

Nos sympathies.

qu ’on peut s 'attacher à quelque cho­
se ici ? Regardez donc autour de vous : 
on dirait une terre de quèteux ! J ’ai­
merais cela, être cultivateur comme 
chez Henri Beaudry et Oliva Mon- 
jm tr : il y a dit plaisir à rester là, à re­
cevoir des amis, à faire visiter les 
dépendances, à m ontrer de beaux ja r ­
dinages, de belles bêtes. Le dimanche 
après-midi, et tous les soirs, c’est gai 
sur leurs galeries, sous les arbres, 
dans la balançoire, au jeu de boules. 
Tout est bien tenu, on calcule d’a­
vance, on court vers le progrès, et mê­
me les enfants se sentent de l’ambi­
tion, de l’ardeur ils sont assez fiers de 
leur bien pour crier à tout le monde 
que c’est eux qui restent là. E t nous 
autres, ici ? C’est bien honteux à di- 

. re, mais je rougis presque de la mai- 
! son où je suis né. Vous avez dû re- 
1 m arquer que je n’invite jamais per- 

onne ici. . .  Si nous étions pauvres 
encore, je me résignerais ; mais non,* 
vous prêtez, de l’argent, et c'est par 
négligence et manque de calcul que 
nous pataugeons ici dans une ferme de 
misère dont aucun de vos garçons ne 
voudra hériter. Vous serez obligé de 
vendre la terre, vous verrez ça ! . . . .

Le grand Pierre disait cela posé­
ment, et tout le monde pleurait. On 
n’e aya plus de le retenir ; il lit ses 
adieux et prit le train. Il avait eu tort 
de ne pas avertir, de ne pas 'proposer 
tic- améliorations, etc: mais aussi, le 
père n'était pas commode, et il ser­
rait trop la bourse. En tout cas, le 
mal était fait : heureusement, le bien 
suivit. Le vieux calcula tout l’hiver, 
bûcha du bois de longueur, demanda 
des plans de granges du gouverne­
ment, engagea des hommes et, dès le 
printemps, on se mit à la besogne. Il 
procéda sagement, consulta l’agrono­
me et en quatre an. il avait bâti, tail­
lé, planté, blanchi tout ce que vous 
voyez là. Lui-même ne s’y reconnaît 
plus. Et pourtant, c’est la même mai­
son rehaussée, ornée d’une vaste lu­
carne avec balcon, d’une large gale­
rie, de persiennes et de plantes d’a­
gréments. Les érables qui bordent le 
chemin, les pommiers, cerisiers et p ru ­
niers qui rem plaçait le parc à veaux 
seront de plus en plus une source de 
profit : les ruches d’abeilles, les car­
rés de fleurs, les clôtures de fantaisie, 
'es sections de jardinages distribuées 
à chacun des enfants regardez-moi 
donc ça ! .. .Le dimanche, les visi­
teurs abondent et la gaieté règne chez 
le bonhomme Dolphis. Le plus beau, 
c’est que ça finit comme dans les ro­
mans : Pierre, (pii se trouvait sans ou­
vrage, aux E tats, est revenu sur l’in­
vitation de son père, l’hiver dernier, 
avec sa femme et trois enfants. Il a

Echos de la souscription THE PRIM USA  S T - N  A R C  ISSU. 70 1'A M  H . IM S  : 
$2.150.00. M O Y U N N l l  DU $30.00 
■PAR C A M  H AM .

posé du Rév. M. J. Lavoie, curé, de 
M. Emile Gagnon, industriel, et A. 
Harvey, comptable, et destiné à faire 
entrer les souscrip tions.. .

Ce qui montre bien que l’oeuvre est 
comprise et qu’on veut la patronner 
mieux que par des paroles sucrées ou 
des haussements d'épaules.

R /M O U S K f  (V ille) $15,900.00

Le chiffre est éloquent. E t la ville 
de Rimouslvi a noblement souscrit à 
l’oeuvre de son Séminaire. L ’addition 
des chiffres de la paroisse n’a pas en­
core été faite et elle ajoutera encore 
une somme respectable à la paroisse 
de la cathédrale.

Comme M. le Supérieur l’a expli­
qué dans une interview que nous avons 
publiée, la ville a donné un splendide j 
appui à sa principale institution d ’en­
seignement. Les ouvriers y sont allés 
de leur part comme les financiers et 
l e s  hommes d» profession. Cet appui 
unanime prouve l’excellent esprit d e 1 
la population et donne les meilleurs 
espoirs en l’avenir.

S . i lK T H -t .U C U ,  $3*,200.00

iSte-I.uce se ressent plus que les pa­
roisses environnantes de la crise fi­
nancière, car la culture de la pomme 
de terre, qui fait la richesse de la pa­
roisse, n’a presque rien donné, l’an 
dernier, et les pronostics ne sont pay 
merveilleux, pour la prochaine récol­
te. Cependant, à l’appel du Curé, les 
paroissiens (dont la souscription pour 
Laval, l’an dernier, a été remarquée) 
ont souscrit la somme ci-dessus men- 
tionnée, dont un tiers a été versé im­
médiatement. One la récolte s'amélio­
re, et les citoyens les plus m arquants 
de Ste-Luce nous assurent que la sous­
cription sera portée à $5000. La ré­
colte -am éliorera, bien sûr, et Ste- 
Luce -era tcft'tt-à-fait au premier rang 
pour la souscription.

Siet deux soeurs.

Le dévouement de St-Narcisse à 
notre oeuvre est renferm é en entier 
dans ces chiffres éloquents, et q u ’il 
sera bien difficile de surpasser.

St-Narcissc vient à peine d ’etre éri­
gé en paroisse; les édifices religieux 
sont en construction ; là. comme ail­
leurs et plus qu ’aillcurs peut-être, car 
le bois, dont l'industrie est très floris­
sante à St-Narcis.se, ne se vend pas, 
la crise financière se fait sentir ; et 
pourtant ces braves gens ne discutent 
ni avec leur porte-mdnnaie ni avec la 
Providence, quand il s’agit de l’oeu­
vre du Séminaire, d ’une oeuvre des­
tinée à la gloire de Difcu. Ht c’est en­
core la meilleure méthode ; car c’est 
la confiance en la Providence, qui 
remplit les porte-monnaies, ou, en tout 
en s, qui amasse des trésors de bon­
nes oeuvres pour le jo u r où chacun 
paraîtra devant Ig M aître. Il n ’est pas 
nécessaire de mourir riche pour aller 
au ciel ; au contraire: les riches qui 
ont trop de pitié pour leur bourse 
passeront aussi difficilement au p a­
radis que le chameau “p a r le chas 
de l’aiguille” . . .

Et c’est la grande leçon de la cha­
rité, mise en pratique par ta paroisse 
naissante de St-Narcissc. Comme du 
Squattcck, le- représentant- du Sémi­
naire rapportent des traits de généro­
sité merveilleux, tel celui de ce colon 
qui a brûlé sa grange, sa maison et 
une partie de sa récolte au printemps 
et qui, cependant, s’inscrit pour $25. 
comme beaucoup d’a u tr e s . . .qui n’ont 
rien brûlé du tout. Que Dieu récom­
pense cette générosité comme elle le 
mérite !

Ajoutons que St-Narcissc 
pieté sa souscription par la formation 
spontanée d ’un comité paroissial com-
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&M. le Directeur,
.Ma communication au sujet du tro t­

toir de la rue S t-Pierre, parue dans 
votre numéro du 1er juillet, n’a pas plu 
à l’échcvin Lepage qui a pris occa­
sion de la séance de lundi pour protes­
ter devant le conseil contre cette a tta ­
que qu'il trouve vilaine et injuste. Il 

profité pour frapper un grand 
coup d'épée dans l’eau, afin d ’ébahir 
ses partisans.

Ce premier discours de M. l’ehevin j 
Lepage n'est certainement pas une ré- i 
clame qui témoigne en faveur de son 
jugement, lequel me semble bien pau­
vre et étroit. 11 est impossible de par­
ier aussi longtemps pour dire si peu de 
choses de bon sens, car il n’y avait ab­
solument aucun argument valable 
d a n s  tout ce déluge de mots. Pour un 
début, c ’est bien c h é tif ...

Les demandes de tro tto ir qui avaient 
été faites étaient plutôt individuelles 
et tout aussi raisonnables que celle 
le Al Al. K. D 'Anjou et I). Boucher : 

en 1920. De plus le comité chargé 
-pécialcmcnt d’étudier la question 
i C( >.M ITK QUI R E P R E S E N T E  LA : 
M A JO R IT E  DU C O N S E IL ) trou­
va cette demande si bien fondée qu’il 
recommanda au Conseil d ’accorder le 
trottoir réclamé.

2c.
_7~A

r*9i^  /
0

Deux 
Variétés: 
Noir et Vert

Préféré p a r  les c o n n a is se u rs  à c a u se  do son 
a rô m e  r iche  e t  dé l ica t .  Choisi p a r  les m é ­
nagères  p arce  q u 'e l le s  en  o b t i e n n e n t  u n  p lus  
g ran d  n o m b r e  de  t a s se s  p a r  livre de th é .

Essayez  les p r o d u i t s  ‘ P R I M U S ”  g a r a n t i s  do la p lu s  h a u t e  q u a l i t é  
L. C H A P U T , FILS,  &. C I E  L IM IT E E  M ON T RE A L

en a
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PRICEVILLE La vaccination
obligatoire

Il est donc très étrange que ces.
messieurs en s’asseyant à la table des | Samedi le 16 juillet une charm ante 
délibérations publiques aient changé si; veillée eut lieu chez m onsieur Antoi- 
sitbitement d ’idées.On croirait plutôt a- ! ne P inault à l’occasion de l’aunivcr- 
voir affaire à des enfants qu’à des sairc de M. Pinault.
hommes qui se targuent de bien ad- La soirée commença par l’introni- "a var'°!c. ^ Ii' sanl (ly nouveau son 
m inistrer les intérêts de leur ville, sation du Sacré-Coeur de Jésus dans i aPP;irition ici, 1 autorité sanitaire m;/- 
lîst-il possible d’im aginer pareille in- la maison et la consécration de la fa- - nic,'pale donne avis que la vaccination 
conséquence ? On examine d’abord u- mille au divin Coeur. j t>t obligatoire dans les limites de cet-
ne question à la lumière du bon sens. M. le curé M orin présidait à la cé- le auniicipalitc. pour toutes les per-
on conclut et on décide en conséquen- rémonic. I! fit une fort belle allocu- somics qui s y trouvent, 
ce : mais survient un gros compère, tion pour la circonstance. La statue fut j •n conséquence, on devra se con- 
qui, par le poids de sa corpulence et donnée n>r Mme Pineault et scs en- j !oÇmeI au reglement afin de pouvoir 
de son bagout, fait brusquement pen- faut s. De nombreux parents etc., I exhiber, sur demande, le certificat de 
"lier la balance du côté opposé. Voilà présentation d’adresse et de cadeaux. : ' ,K cinntmn de son médecin, 
comment certains de nos dirigeants, chants, musique, déclamations, fleurs, ! *-,cs médecins pourront se procurer
qui ont l’honneur et le devoir d’admi- tout concourait à la joie et au bon- : c vacc,n chez le Docteur Drapeau,
nistner les affaires de leurs conci- heur de ce beau jour. au bureau du soussigné,
toyeus, savent résoudre les (picstions Remerciements et félicitations à G E O R G E S D ’A U  I'E U IL ,
qu’il leur incombe de régler au nom de tous ceux qui ont participé à la fête Secrétaire-trésorier,
l’intérêt commun. De plus certains par leur assistance ou leur gracieux 
échevins changeraient-ils d’idées avec concours, 
le flux et le reflux de la marée ‘ On 
le croirait.

a coin-

Principales —'C'est un monsieur Lavoie, un 
I Lion habitant qui a beaucoup de tête, 
1 un peu d ’argent, et la résolution de 
garder ses enfants à la campagne” .

Mais c’est toute une histoire que 
l'embellissement de cette propriété. 
Vous auriez dû voir cela il y a dix

souscriptions ou

On trouvera ci-dessous, connue in­
formation, la liste des souscriptions 
de cent piastres cl plus recueillies dans 
la ville de Rimotiski, du dimanche IL) 
juillet à samedi, le 16.

Ont souscrit $1000.00 chacun :
L'I Ion. Juge Auguste Tessier, La 

Compagnie Talbot, M. 11. G. 
gc, M. d is-A uguste  Couillard.

Ont souscrit $500.00 :
MAL S. Vachon, 

ami anonyme du Séminaire :
A souscrit $250.00 :
M. J. A. Brillant, 

d'I Iochelaga.
Ont soucrit $200.00 :
MAI. Emmanuel D 'Anjou, Al l'., le 

Docteur M orcault,
liste Billion, Joseph Langlois, Albert 
Alichaud

Ont souscrit $150.00:
AI Al. le notaire 

dotiard Retendre, régistratcur.
O nt souscrit $125.00: , __-, , , .
MM. l ’a ni Hubert, inspecteur d e -  qu -n L a i t  toujours vu. Un jo u r, 'to u t

A 'souscrit $110.00 : i «
Ai. Ls-de-G. Bcllavancc. Hj jq
O nt souscrit $100.00 : ! ... .
Dame Samuel Côté, MM. Alphonse : ,erre’ " "  beau ga,llard (le 18 ans> 

Duchesne, Gharlc, Caron. Georges 1 trava,1,ant' 11,1 Peu cacholticr et
Dumont. Elzéar Sasseville, le Doc- JOng,CUr (le,)ms (,L‘S scma,ncs- <I« -

i cend tout endimanché, profite de l’ab­
sence du père pour esquiver une scè­
ne et dire bonjour à la mère et aux 
enfants, auxquels il annonce q u ’il part 
pour W oonsocket : il veut faire 
cl c'est trop ennuyant chez eux.

Après le coup de surprise, les la r­
mes éclatent, les enfants s’accrochent 
aux habits de leur frère, cachent son 
chapeau, avertissent le père, qui ac­
court essoufflé, furieux, autoritaire : 
“(Ju ’est-ce que ça veut dire, cette his­
toire-là ? Marche vite te déchanger; 
ce n’est plus dimanche, il faut labou­
rer !

P E R D U
Un grand châle, noir, pour dame, a 

été perdu mercredi à partir de chez 
M. A.-A. Portugais à aller chez s 
Révdes Soeurs de lTmmaculéc-Con- 
ception et au magasin de M. J.-M. 
Beaulieu: la personne qui Va trouvé 
voudra bien le rem ettre à M. Louis 
NAT Damour. au magasin de M. J - 
A. P ineau, Rimouski. Récompense 
promise.

ans: une longue boite, jam ais pein­
turée, devenue grise sous la pluie ré­
pétée, avec des contrevents et des 
coins bleus, un perron d ’une m ar­
c h e . . . :  ce n ’était même pas un bon 
hangar. Pour ornem entation: des bi­
don- et des chaudières à lait, bien en 
vue >nr les piquets mal cordés, des 
cages à poulets, un chaudron à sucre­
rie pendu sur mie perche pour le jou r 
du lavage, un clos où des veaux mai­
gre- beuglaient la faim, à côté d ’au­
tres anim aux qui grognaient en fouil­
lant. Rien pour le plaisir de l’oeil : 
deux ou trois vilains saules, des bâ- 

délabrécs, des machines dehors 
en tout temps ; les carrioles dans la 
vase en juillet et les faucheuses sous 
es bancs de neige au mois de janvier. 
Mon Dolphis Lavoie n’était pas un 

j truineux ord inaire: l’idée ne lui ve-

Au chef de l’estimable famille, nous 
souhaitons encore de long et heureux
jours. X . . .Est-ce digne et raisonnable ? E st- 

on sérieux ou ne l’est-on pas ? Va-t- 
on continuer longtemps ce rôle de 
farceurs et de comédiens ?

PEINTURE! PEINTURE !
Lepa-

Vous trouverez chez M. F.d. Tremblay, 
L 'autre jour, j ’ai qualifié une dé- rue St-Pierre, un bel assortiment de pein- 

ci.-ion du conseil de geste à la Pilate ; •'*L,a meilleure qualité.-huile de lin.
l’expression a piqué au vif et mis en a i l l e u r s ^  mard,é <1UC n,mpnr-
violent émoi M. l’échevin Lepage. Le 
conseil ;

Dr Lepage, un
loué la terre d’à-côté, et ses frères l’ai­
dent à faire ses semailles. Dolphis 
lui a donné plusieurs beaux animaux, 
il prête lus machines et pourrait rui­
ner ses autres garçons pour faire 
plaisir au grand : la maman Lavoie dit

i pourtant fait pire cette fois- 
ci. Ce n’est pas un geste qu ’il a fait, 
c’e t une insigne et monumentale pla­
titude. VICTOR DEVOSTde la Banque

N .-O .

N. 11.— Le comité chargé d’étudier 
la question se composait de MM. les 
échevins Albert, Langlois et Gagnon 
sous la présidence de M. le maire. Re­
connaissons, pour être juste, que M. 
l’échevin Gagnon n’avait pu être pré­
sent à la séance de lundi, ayant été 
obligé de s’absenter, et qu’il lui fut 
impossible de soutenir le rapport adop­
té par le. Comité.

R U E  L A F O N T A I N E R I  V ! E R E - D U - L O U  P.

MARCHAND DR PROVISIONS, EPICERIES, 
TABAC CANADIEN, Etc.

maire, Jean-Bap- qu’il tâche d’expier, et la bru améri­
caine soutient qu’il a peur de le voir 
retourner à Woonsocket. Mais elle a- 
jotite, en clignant de l'oeil, 
jardin est trop beau 
gentils,

Il ' SC*S

que son 
, ses poulets trop 

ses vaches trop bonnes et la
L.-G. Bclzilc, E - Toujours en mains les Marchandises Heinz, Fruits, Lég unies.

campagne trop heureuse et trop dou­
ce pour qu’on aille sacrifier aux usi­
nes son avenir et la vie des enfants.

{Bulletin paroissial tic l'Immaculée 
Conception).

Epicier Licencié
Distributeur des célèbres BIÈRES FRONTENAC, de Mont- 

téal. Liqueurs douces PRI'A OST, de Montmagny, et des

Trucks International Harvester Co.

BON BABBITT A VENDRE A I. IM­
PRIMER! R GENERALE DF RI 
un tiSK i

ASSUREZ VOUS DE PREFERENCE 
DANS LA “MANUFACTURERS LIFE'

cela lui vient du plus 
garçons quand il déserta 

Un beau lundi d’octobre, son
BICscs

M O R T  Dll M U M  M A R IE -  
J E A N N E  L A V O IE 7:

Elle est m orte à l’âge des rêves et 
des enthousiasmes. Elle n ’avait que 
22 ans.

S’il faut eu croire les amies de cet­
te jeune fille de vingt-deux ; 
jeunesse fut toute sainte. Combien de 
fois ne l’ont-elles pas vue, à l’heure ou 
l’aurore aux doigts de roses fait dispa­
raître la poussière d’or que le crépus­
cule à semée dans le ciel, agenouillée 
et en tète-à-tête 
Et au sortir de ces sublimes colloques, 
le calme épanouissait son front, et son 
visage reflétait cette bonté que le 
Père Van Trick appelait “ le sourire de 
Dieu sur les lèvres humaines.”

Elle recherchait ces solitudes où el­
le s’imprégnait d ’infini et c’est dans les 
contempla'ions et la prière qu’elle 
puisa l’inspiration de ses jeunes an­
nées.

PRINCE RUPERTleur Lavoie, Michel Pineau, Gcorg 
D 'Auteuil, Xénon Ouellet, le Docteur 
Bélanger, Albert Guérin.

Quelques souscriptions im portantes 
ont été reçues par le Séminaire, 
conventum de l’an dernier, de la part 

quelques citoyens, anciens élèves 
de la ville, lesquelles ne sont pas ins­
crites à ce tableau.

CS ky
V T ucbec

MONTREAL

to-v 8r$ £ oN^VANCOUVER 
rs-v ÎCTORIA

X/ ■Nans. sa
JT > #sa viean TORONTO

de I T I N E R A I R E F A C U L T A T I F
P a r  le T ranscon tinen ta l  : P a r  M o n tre a l  :avec son Dieu ?

D épart Q U E B E C  (G 
les jours.
(H e u re  du M éridien  de l 'E s t).

rare du P alais) 5.00 p. ni. T o u s Dép. 1 a la is  12h .n 1, p. m ., tous les jo u rs , dim . exe. 
Dep. Lévis, 2 I1.05 p .111. tous les jours.
Dép. M ontréal "L e  C o n tin en ta l L im ité ” (G are 

B on av en tu re ) 9I1. p .ui. tous les jo u rs  p a r N orth- 
Bay, T . & N. U. et C. N . R.

—Matériel routant—

\ \  agons-lits m odernes ju s q u ’à N o rth  Bay. 
W agons-lits m odernes,

gon-b ib lio thèque-pano i
d irec ts  ju sq u ’à  V ancouver.

W agons de p rem ière, 
fectoive.

Embcüisoiis 
nos cam pagnes —  Ma tir id  roulant —

C'est le moyen de garder nos fils de 
cultivateurs

W agons-lits  m odernes 
W ag o n s-rts tau ran t 
W agons de prem ière 
W agons de colon

— Non papa, je ne labourerai plus 
jamais, reprend le fils, avec une rc- 
sistancc calme qu’on ne lui connais­
sait pas. Je ne peux plus rester ici je 
mourrais d ’e n n u i.. .

—'Mais, ,c ’est la campagne : je ne 
m ux toujours pas te donner un au­
tomobile ni faire passer les petits 
bars ! . . .

— Je ne demande pas ça, et j ’aime 
la campagne, niais pas la vôtre. Est-ce

wagon’s-]its to u ris tes , wa- 
a ina e t à  co m p artim en ts

Mlle M arie-Jeanne I.avoie fut in- 
iuniée samedi dernier au milieu d’un 

grand concours de parents et d ’amis 
venus des paroisses avoisinantes et 
même de l’ancienne capitale. Le ser­
vice, célébré par M. Flavius D’An­
jou, assisté de MM. les abbés Dcsro- 
siers et Bernier, comme diacre et sous- 
( iacre, fut chanté dans l’église de Ste- 
Cécile du Hic. On remarquait au 
choeur plusieurs prêtres et ecclésias-

“ Tonnerre ! une jolie ferme. Voi­
là une maison comme j ’en voudrais 
une, si j ’étais cultivateur: c’est p ro­
pre, c’est gai, ça fait honneur à nos

w agons de colon, w agon-ré­

gens, le long de la route nationale. 
Comme cela, tous les étrangers peu­
vent

l ’our plus am ples renseignem ents, s 'ad resser 
ou du  réseau du G ran d  T ronc . aux  ag en ts  du C hem in  de F e r  N a tio n a l du  C anada

voir que nous ne sommes pas
des sauvages ! Qui est-ce qui reste 
ici ? Chemin de fer National du Canada
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4 v o c a t o
Asselm, Asselin &  Simard

A \  lH A 1 S. R ue <le hi S ta tio n , R jm ous-
hi. IV U L. A. CJi.,~K. K. As-
.u ltn, L.L.L. Gérard Simard, L.L..L.

Le Nouveau “ M aster-Six’' —Modèle 1921

S’il n'est pas marqué La. fidélité <lc la Maison McLaughlin à îles principes définis quant
a la construction du sus moteurs et chuâssis est du nouveau prou­
vée dans lu “Master-Six” McLaughlin, modèle 1921.

Tout en conservant les caractéristiques qui ont établi, pendant
les dix dernières années, les sérieuses qualités pratiques des auiomo-

yj biles
■ÿ rie et dans la partie mécanique ont été ajoutées aux nouveaux u” -

tomobiles du type “Master Six” McLaughlin, qui leur donnent une
supériorité plus complète encore que celle à laquelle l’on pourrait
-’attendre, considérant la progression constante de cette entreprise.

L • Cependant, comme au cours dus années passées, nous ne trouvons
9 pas, dans les nouvelles productions McLaughlin, de déviations cx-
3 traordinaires ou de modifications radicales. Les nouvelles améliora-
4 lions ont été soumises aux épreuves les plus sévères, déclarées pra-
J  tiques, et adoptées au châssis “Master-Six ' McLaughlin,
jg Conséquemment, nous découvrons, dans le nouveau “ Master
À Six”, une distinction, un luxe, une qualité, une perfection, un es-
jî prit de logique et une puissance mécanique presque inconcevables.
&• Lu n’est que grâce à la formidable organisation McLaughlin, éta-
* blie au cours (tes dix dernières années, que lu merveilleux “ Mastcr-
^  Six "

1

MACDONALDS SASSEV.1LLE GAGNON
£ 3

McLaughlin, des amélioarations dans le dessin de la carrosse-
A V O C A 1  S.— A venue  de la Cathédrale ,
Kimvuski.—T elephone  102. —U lscar Su sse
• * /«' L .l, . / , .—1\-Untile (Joynon, U.L.U.

s-;
i
Ïce n’est pas du tabac

Macdonald
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T AVOUAIS UAHKISTHkS
B ureau : l id il ice  du la B anque  N a l io im le

RIMUUhKI, I*. y.

C O * * a pu être réalisé.
ixTo t a i r e  e

1. tic G. BELZILE, L.L.B.,
N U I  M U h ,  I'.iliflC: ilc la Ranque Nati
'al \ venue de la C athédrale ,  Rlraouski

U est sage de sc souvenir qu’une voilure McLaughlin n’a jamais
été construite eu prévision d’un prix à demander. Plusieurs mois

jjj avant l’ouverture de la saison, les modèles sont dessinés, exécutés et
tij mis à l’épreuve. Lorsque chacun d’eux a t'ait ses preuves, le prix de
ÿ vente est fixé à un chiffre se rapprochant du coût de

la fabrication d’aussi près que possible, tout en considé­
ré rant la marge exigée par de sages méthodes commerciales.
a, C'v-t une valeur toujours exceptionnelle, parce que l’automobile
'£i “Mastcr-Six” est éminemment un produit d’une usine McLaughlin.
; J Ht côté mécanique, le nouveau "Master Six” est plus qu’un digne

successeur des modèles préalables qui ont conquis l’estime de tous
les automobilistes. Quant à son apparence, le nouveau "Master-

a des beautés insoupçonnées.
La série “Master-Six” 1921 comprend sept nouveaux modèles,

* : dont chacun est muni du fameux moteur .-ux-cylindres Mc Lau-
ghlin-Buick "Mastcr-Six” Valve-en- i été. lût d’autres termes, un
mécanisme supérieur et fiable est identiquement offert à tous les a-

en plus,
et de trois carrosseries ou-

I,
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t o j. EUO. CO UTURE, L.L.JL
o : \ (  11 Ai R I'. P U B L IC -— C om m issa ire  de L

« in Supérieure.-  - C o in  des rues de l*K
c 1 hr • ! S i-h d in im d ,  Kimouski.— Tél. I6R
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i. I. MORE AU LIïN A N O S  A B O N N É S 10
Pratiquez  l’Economie Six” ex-mit 'i' iic de l:< M atern i té  et de  l 'H ô te l

11'vu d. ( j u c h é e , - M E D H C 1N - C H J R U R
11 l'.N B ureau : Avenue  de la Cathédral*

1
Nos abonnés nous rendraient un

fort appréciable service en acquittant
leur abonnement sans attendre que
nous leur en fassions la demande par
lettre particulière. Nous leur deman­
dons de nous faire cette faveur en é-
change de celle que nous accordons
en maintenant le prix de l’abonne­
ment à $1.00, comme il y a 18 ans.

L’ADMINISTRATION
du Progrts </» Golfe. ' E*

Isystém atiquem ent : c’est la meilleure
nière d ’accumuler un petit capital.— Pour
cela, ouvrez un compte d ’épargne à

ma-
UK Z. V l iZ I N A

S I iix~UUve J  f i  Hôpitaux de Parti.
Médecin i> l Hôpital de Fraserville

— Spécialité  —
Maladies des yeux,  oreilles.

£ rhéteurs des automobiles MeLauglin ‘Master-Six'’, avec,
Pj un choix de quatre carrosseries fermées
h  vertes. Ceci nous a permis d'appliquer auz besoins individuels une

excellence uni forme : celle de la Maison McLaughlin.
vous pourrez voir le modèle 1921 en mes salles de vente à Mont-

Joli ou à Rivièrc-du-Loup. Catalogues c (prix envoyés sur de­
mande.

La Banque Nationale
Siège Social : Québec Fondée en 1860

La plus vieille Banque Canadienne-Fran­
çaise, 325 seccursales et agences au Canada.
Actif: plus de $72,000,000. Correspondants
dpns le monde entier.

»

ü..'T nez, ii»rge

B ureau  : 1 (>5 rue  Lafon taine ,  Rivièrc-iiu
Loup, (Juc. Tel. K am o u rask a  325.

'X

;
Heures île bureau : 10hte il 11.30 a. m.

2 h r j  A 5 h r s  p. m
7hm  A H krv p. tu

■-

LANDRYaR. 0 .  G I L B E R T '■aAVIS XX

&  «7nG é r a n t i igffi9 ITT Je désire informer le public de Ri- Qi
mou ski el des alentours que je tn’oc- y
cuperai à l’avenir du commerce de
grain et foin fi Rimouski, dans l’an -. £ R I  V S  E R E !  O U  L O U P  E T  M O N T - J O L I
cienne résidence de M. Liguori Des- i -f. -,
jardins.

Toujours en stock : Moulée de tou­
tes sortes, avoine, foin, blé-d’inde,
etc., etc. à des prix modérés.

Votre patronage respectueusement
sollicité.

C O  M  M  Ü R C A  N T  O ’A  U T O S D U . 1 T . L A  V O I ER I M O U S K I .  U n é . ii ----  A C h i r u r g i e n  D e n t i s t e

A KimousUi tous  l i s  jours
—  E X C E P T E —

le dern ier sam ed i  de ch aq u e  mois, jus
q u ’au  lundi ;'t M alauc, à

l . ’H O T K L  D IO N  NK.

Assure-vous dans la
‘M A N U F A C T U R E R S  LIFE'

MANUACTURERS LIFE
A V I S astàèt'.-ritSKTSSSE iSBssafstm^uteaaaiBKB

Caisse Nationale (l'Economie
Un burry, 1 buggy, (bandage en; AVIS.—Les membres de la Caisse

caoutchouc) et un “Strackonn”, en ex-j Nationale d'Economie sont pipés de
ccllenl ordre. S’adresser J. A THE- ' prendre note que M. Alph. Paré a été

nommé percepteur pour Rimouski.

A VENDRE
Nous venons de recevoir un gros

assortiment de vitres de Belgique
dans toutes les grandeurs, verre dou­
ble et simple, plate pour porte ; verre
en 32 oz. pour porte et chassis ; aussi
tôle, étoupe de France goudronnée ;
serrures de porte en cuivrc-oscidc,
nicklé, peinture, huile, caltare, crco-
lac, oscide de fer en poudre et en
mastic. Nous voulons vous faire profi­
ter de la baisse de nos prix. Nous vous
remercions dé l’encouragement que
nous vous avez donné et vous invi­
tons à venir nous voir.

MICHAUD ET FILS,
MONT-JOLI.

Usures de bureau : 9 h. a. m. A 6b. |, in

A P H O PIERRE LEVESQUEBERGE, Rimouski.11ORMID AS LA PIERRE
Marchand de grain.

Téléphone National. RIMOUSKI.

Poudre S n p h o  stiff ©aue e t tue  le#
mouches, le# oequerrücs, le# poux,
e t le# puce#. Le m onde peut Bans
danger d 'e m p o is o n n e m e n t  la
toucher, l'nbeerher ou la respirer.
L iquide S ep h o  mltldde durable,
tue-puiuüaes. détruit les Insecte#
et lems oeufs. Ne tnche ir.is W

—  A J tO I l  IT I iU T K  —

m  M A R C H E SUCOKHHICUII•• 6 jMs2»ira>h >IC O u  lu M£T & I.IlX Khivllf
l iu r im u x  : I I f» .St Jmwi, (juit lutc .

-
« f c a S j  V 5* wMAISON A VENDRE

A RIMOUSKI ■Qŷ  S p écia lité  <%*
K P K ’K R I  KS lin p r e m i e r  c h o ix ,  B o u l io n s  de  t o u t e s  les q u a l i t é s ,

P m n m o s  v t  nruvij
I: • iki i i , iXÎ ô la i ig r s ,  Bincuitu ,  E tc .

[P* DUC
:o :

0 °
s c a  i< B  K  A  U  L  l iMaison à vendre, sur la rue St-Ger-

main comprenant 16 pièces, avec ter­
rain de 90 sur 60 pds, le dernier beau
poste de commerce de la rue St-Gcr-
main, à vendre à conditions faciles.

ED. THERRIAULT, Boîte Pos-
7-j.n.o i

L égum es de to u te s  sort es, A R C H I T E C T E  A .A .I ' .Q .
2 : rue (l'AiguillonyPACIFIQUE CANADIEN

Service des trains d ’été
QUEBEC-MONTREAL

ÜQuébec
A n c ie n  b u r e a u  R e n é  l \  I .e M u yM A R C H A N D

- G E N E R A L
?u?- '• T - r m a i n ,  R i m o i a s k i .

. RNE.A Ua  e t• J  -1 i %»*T
ÜxK —r-r'.idJ> XK

taie 194, Rimouski. C A M I L U C  R O S S
I OMI-TAIII.Ii----

m .'rr <lr U'.M.TOtX SC//OO1. ()/■ AC C O U N T A A t '
D’après l’heure normale de l’est.

Pour convertir au système de l’écono­
mie de la lumière, ajouter une heure.
Départs de Québec, Gare du Palais :

7.40 A.M.—dim. exc. A Montréal
Gare Viger 3.20 P. M.

12.50 P. M.—Quot. A Montréal,
Gare Windsor, 5.30 P. M.

3.40 P. M.—Dim. exc. A Montréal,
Gare Viger, 8.40 P. M.

10.45 P. M.— Quot. A Montréal, I
Gare Viger, 5.40 A M.—Gare Wind­
sor 6.05 A. M.

Auditions tminu'ipnln
Mil ion ilr hv sténii s il»-

I m m i n r n  iiili-s.
nnn tn l i i l i l d  « p p n  priYs A l o i r
( Ollv- I io n  ili- i , nipli-s .

l ' a i t  dkNilvmru* r iu n n ic i i l*  i lr  h m s .

O r  u ;i ii i

su r  les
M a la -

1; elles t!i s Chiens e t
comin. r.i un les nourrit .

*« par l'auteur
- adresse.

H. Cl * v ; LOVF.R Co. ine.
118 Wr>t 31 *t St ree t

N w-Yerk, U S.A.

U V R E l 'i ' i i r i  s il n ll . i i rv s

RIMOUSKI, P. Q.w■ <
w > En /oi

Û E N T B S T E  P i  Ri AU  L fV C3LI V

 ̂ Que doccasions
Fete de j
boire la
bonne
fB îère
|  Boswells

?Pionnier Arnerlc. 'n
des remedes pour

les Chiens

'
toujours ri votre disposition pour traiter

dents Travaux de première quallic,
Satisfaction Karaiitic et prix raisonnable

2 6 0 2  S i c  C a t h e r i n e  l i s t ,  n ia i s .
T e l l .  L a s s .  2 7 0 9

\ <m1

I M iA gence de Voyages a
h M O N T K I-A I ..

<;

john McWil l ia m s
Pointe au Pere B Dr R. BélangermArrivées à Québec, Gare du Palais :

3.30 A. M.—Quot.—De Montréal,
Gare Windsor, 10.20 P. M.—Gare
Viger 10.45 P. M.

1.45 P. M.— Dim. cxc.—De Mont­
réal, Gare Viger, 7.40 A. M .

2.00 P. M.—Quot.—de Montréal,
Gare Windsor, 9.00 A. M.

9.15 P. M.—Dim. exc. De Mont­
réal, Gare Viger, 4.20 P. M.

C. A. LANGEVIN,
Agent du traf.-voyag. Gare du Pa­

lais, Québec, Qué.
Représentant toutes les lignes de pa-1

quebots océaniques.

,A
Passages par navire a vapeur

pour l'Europe
B i l l e t s  é m is  p o u r  t o u te s  les L ig n e s  T r a n ­

s a t l a n t iq u e s .  P o r t s  d ' e m b a r q u e m e n t  :
M o n t ré a l ,  Q u é b e c ,  H a l i f a x ,  St. J o h n ,

N e w - Y o r k ,  l’c n . t e - a u -  IN-rv
V o t r e  p a t r o n a g e  r e s p e c ­

t u e u s e m e n t  -o l l i i ' i té

Médecin Chirurgien
a ouvert son bureau à Rimouski, chez
M. JOSI-.l'll LKl’AGli, charron, rue
du marché. Consultation à toutes
heures.

Sf.ti

m4
t & Oiu:•In'S:

A RI VI ERE DU LOUP
r<i

D o c teu r  A n to n io  P a r a d i s7
f t — Médecin-chirurgien —

Iîx-élùvc eu chirurgie des hôpi­
t aux de New-York et de l ’inl idel-
]>liie. ('liirurgiegénérale. Rayon X.

Ill'Fn ?( ' /<v X1
11' & 3Jj

MANUFACTURIER
RIMOUSKIIE  BON VIEW 1/ 5^

ÿ m . D r. J. M. GUEVINAYéI
< 5 iai SBOIS DF. COLOMBIE vS Médecin V étérinaire

IIon:i. St-I/ouis

I RIMOUSKI.
i Toutes les maladies chez les ani-
' maux soul traités avec le plus grand
; soin par les procédés les plus récents.

IZ/irj
y

&Nous avons reçus un assorti­
ment complet de bois de Colom-J
bic.

Bois pour fini intérieur de
7/16" et 11/16" d’épaisseur par
3" de largeur.

Bois à plancher, moulures,
chambranles, etc.

Plaquer en feuilles de 24 x 84.
Portes intérieures et extérieu­

res de toutes dimensions, colon- g
nés sans bases et avec base. Ou- 1

*  vertufes en ipn et epinette de F
fl première qualité. Chêne pour fl
fl fini et pour plancher. g
fl Tout ce qu’il faut pour finir fl
fl une maison de première classe. 1

! fl Prix défiant toute compétition. ■ '

IfoTOP
ALIM I. GAM AC 11K

IM.OM 111l iK ,  F K R B L A N T I L R
K'l K L F C T R  ICI KN

Représ**»itant “hdco Light"
S p é c ia l i t é  . A p p a re i l  de  i l l a u l l a g e  ft e au

i I taude  .ill r l m u d  ou v a p e u r .
\vi*« m- il»* ht ( 'a* lvNlr;il««

4 Fx*mNs

w I MCIi is l<  I>
T A B A C  _
IM PO R TÉfilasse Lottoutr

MS dl SIM M  ni COUPURES

\ Une police d ’assurance
dans la

Manufacturers Lifet
FERD. SANTERRE

RIMOUSKI.*\7ou r 2 5 *
I Lest ce que tout bon canadien

devrait avoir.
\



LE PROGRES DU GOLFE4

• A ? __________  ■ _____  «i»Un concert de Mme 
Maubourg-Roberval

A RIMOUSKI, LE 26

B A SE -B A L Lchemin c ’ St-Anaclct, cependant que 
les cloclies de Ste-Annc leur disaient 
merci et au revoir ! . . .

La Pointe-au-Père Le club de Base-Bail de notre ville 
a reçu dimanche dernier la 
club Price qu’il a dé fail par un score 
de 6 à 2 au -ours de la plus belle 
partie jouée dans notre ville depuis 
l’ouverture de la saison.

La joute a été très conteste-;. i,e 
club Price a laissé une excellente ré­
putation chez les amateurs de Rimous- 
ki, lesquels chercheront une nouvel­
le rencontre avant la lin de la saison.

Nous devons aussi des t'éli -dations 
à notre club pour le bon résultat ob­
tenu durant cette partie, car tous les 
joueurs ont jouée une très belle par­
tie. les amateurs doivent être satis­
faits de leur club qui leur procure 
l’occasion de passer 2 ou Shcures d’a­
gréables distractions. Nous aurons 
donc !’occasion dimanche prochain de 
revoir notre club à l’oeuvre lorsqu’il 
s’alignera avec le club Price de notre 
ville, club qui ne connaît pas encore 
la défaite; car c’est réellement un bon 
club. Allons donc dimanche prochain 
en foule, sur le terrain de notre as­
sociation, encourager notre vaillante

Awi.ilcur.

|  DENTIERS A $ 8 .0 0  A MONT-JOLI §visile du13 juillet 1921.
Z.— Retour du Rev. Père Morin.
II.— Les Pèlerins de Ste-Annc.
Après une absence de quatre mois, 

le Rev. l’ère Morin, Directeur du pè­
lerinage de Stc-Anne, est revenu à la 
Pointe-au-l’èrc. Dès le dimanche 3 
juillet, il rendait compte brièvement 
à ses paroissiens du grand voyage 
qu’il vient d’accomplir au pays natal. 
D es nombreux changements accomplis 
depuis qui'! avait quitté la France, des 
importantes transformations subies 
partout, le Rév. Père ne dit rien pour 
le moment. Il se contente de remer­
cier Dieu des grâces dont il a été l’ob­
jet pendant celte longue absence et de 
bénir, avec ses fidèles paroissiens, le 
Sacré-Coeur de Jésus, Notre-Dame 
de Lourdes, la lionne Sainte Anne 
d’Auray, des faveurs dont il a été 
comblé.

Le Rév. Père tient à le proclamer 
dès le premier moment, il a été sur­
tout un pèlerin à travers la France. 
Sans parler du tombeau du Bienheu­
reux Jean Eudes qu’il a vénéré à 
Caen, du Carmel et du cimetière de 
l.izicux qu’il a visités avec reconnais­
sance envers la Soeur Thérèse de 
l’F.nfant-Jésus, le Rév. Père a été pè­
lerin de Ste-Annc d’Auray, en visitant 
avec ferveur le célèbre sanctuaire 
breton. Plus d’une raison lui faisait 
un devoir de ce pèlerinage d’Auray 
où il revoyait avec une pieuse émotion 
le petit Séminaire dont il fut l’élève 
il y a cinquante ans. Il pouvait en 
même temps vénérer là la Bonne 
sainte Anne des Bretons, à laquelle 
se rattache de si près le culte de sainte 
Anne au Canada.

Pèlerin de Lourdes, le Rév. Père 
l'a été avec bonheur dans le cours du

R PCT IP IC A T  ION  
Il faut ajouter à la somme men­

tionnée dans notre rapport du Cin­
quantenaire comme ayant été olTertc 
par les Anciennes Elèves aux Soeurs 
de la Charité ($4600.00) une autre 
somme de $500.00 souscrite par 'a 
Colonie rimouskoisc de Montréal. Ce 
qui porte le montant à $5100.00.

D E N T 8 S T E  L A N D R YLe public rimouskois et «les locali­
té avoisinantes apprendra avec plai­
sir que Madame Maubourg-Robervai 
donnera, avec le concours de musi­
ciens distingués, un récital en notre 
ville, mardi prochain le 26 juillet. Ma­
dame Maubourg-Robcrval, qui chan­
tait l'an dernier à pareille époque au 
Théâtre Populaire, a été très aimée et 
goûtée par la nombreuse assistance 
qui s’était alors empressé de l’aT/r 
entendre. Le bon souvenir que nous 
avons conservé de cette exquise 
mezzo-soprano, l’une des plus distin­
guées et des plus délicieuses artistes- 
chanteuses de Montréal, nous portera 
sans doute à nous rendre de nouveau 
cette année au Théâtre Populaire, 
pour l’entendre dans les plus exquis 
morceaux de son fécond répertoire.

vL'n violoniste de grand talent, M. 
Robert Talbot, lauréat de l’Académie 
(le Musique de Québec et du New- 
York Institute of Musical Art, est 
inscrit au programme de mardi pro­
chain et charmera l’auditoire comme 
il /ait y réussir partout où il est ap­
pelé, surtout devant le grand public 
où il se rend compte qu’il y a des 
connaisseurs et des dilettantes, en fai­
sant vibrer les cordes et l'âme de son 
instrument de prédilection.

Ces brillants artistes seront accom­
pagnés au piano par M. Albert Ro- 
bcrval, de l’Opéra Comique de Paris, 

% chef d’orchestre à Montréal.
Cette tournée Maubourg-Roherval 

—Talbot est sous la direction de M. 
Bernard Laberge, l’imprésario bien 
connu de Montréal.

On peut se procurer d’avance des 
billets d’admission au restaurant 
Fournier et au magasin de Madame 
Georges Durctte, avenue de la Cathé­
drale.

&  Le Docteur L. P. Landry, de Mont-Joli, a m aintenant Paide d’tiu ék 
ÎÀt habile confrère le H

*Do c t e u r  P e r r o n
•jjj et plus que jamais, il est en état de donner satisfaction à 
"D qui ont besoin des services «lu dentiste.

ceux

«5A U  CONSEIL MUNICIPAL  
Nous recevons trop tar pour pu­

blication cette semaine le procès-ver­
bal du 18 juillet. Nous le publierons 
dans le prochain numéro.

"81P O U R  UNE S E M A I N E  S E U L E M E N T :
D E N T IE R S  en rouge..................$ 8.00

en noir . . . • • • • 10.00 
poussière d’or $15. à $2 0 . 

Aussi en allumimim, or et celluloïde.
NA IS S  A N  CHS A RI MOI S KI 
Le 11 juillet, Josrpli-Léo/>()ltl-Mau­

rice, tils de Edmond Bégin, cuit, et 
d’Amanda Lavoie.—P. et 111, Char­
les Bégin et Ursule Roy.

Le 12, J<)sef>li-Einilicii-Rirluir(L fils 
de Edmond Lepage, cuit., et de Ma- 
rie-Eva Levesque.—P. et m., Gcor- 

Larouchc et Marie-Adèle Levés-

,m à ««À» » A « * À * *4* *A|  *À* *A* »À« 1 1> #

LE FEUges équipé.
que.

la? 13, Maric-Alicc-Magella, fille de 
Pantaléon Tremblay, journ., et de 
Mary Lepage.—P. et m., Ernest Le­
page et El mire Tremblay.

Le 21, Joscph-Marc-RoUand, fils de 
André-Albert Lepage, journ., et de 
Ida Banville.—P. et ni., Pierre Ban­
ville et Alphonsinc Ouellet.

Automobiles — POURQUOI LE  CRAIGNEZ-VOUS? 
ETES-V O U S PR O T É G É  ?
V O T R E  V IL L A G E  
V O T R E M A N U FA C TU R  E 
V O T R E  D E M E U R E ?

S T U D E B A K E R  e t  C H A L M E R S

'Studcbakcr”,!.c nouveau Léger Six
Modèle 1921. Si “ vous sentiez que vous êtes efficacement protégé contre le feu, la 

! JS? simple mention de ce mot ne vous ferait pas trembler.
Vous redoutez le feu avec ses pertes matérielles, ses torts  à une indus­

trie qu’il suspend, sa menace pour votre propre vie, parce que vous sentez 
que votre maison, votre manufacture ou votre village n ’ont pas de protec- 

ain- I ,§ft\ lion adéquate contre le feu.

SEPU LTU RES A  RI MO INK!  
Le 9 juillet, Lconida Lavoie, épou­

se de Jacob Roy, décédée le 7 à l’âge 
de 25 ans.

Je dois vous informer que je suis : 
agent pour la vente du “STUDE-
BA K ER” et du “CHALMERS
-i que d’autres marques telles que lc|«& Quc ,u soit un E X T IN C T E U  R à main, 
1.mieux M Aa W KLL qui est un 1 reil à incendies pour villes et villages, 
char léger, le "GRAY-DORT", l e , # "  LA P R O T E C T IO N  E F F 1CACF..' 
“LIBERTY et la “PAIGE”. Aussi!**
Camion (Truck) “MAXWELL 
“NATIONAL”.

Le 10, Maric-Thércsc-Fcrnande 
Could, enfant de Raoul Goulet, décé­
dée le 9, à l'âge de 5 mois.

Le 11, Albert Theriault, fils de Eu- 
sèbe Thériault, décédé 
de 1 an.

sur  roues, à rlieval ou ap p â­
tions avons CK Q l '1  C O N S T IT U E

le 10, à l’âge P R I X  F O U R N I S  G R A C I E U S E M E N T  S U R  D E M A N D Eet

Le 12. J .-Arthur-!'entend Collin, 
fils d’Antoine Collin, décédé le 11. à 
l’âge de 17 jours.

Le 15, Marie-Marguerite-!.udivinc 
Lizolle, Il lie de Téle-phore Limite, 
décédée le 14, à l’âge deux mois.

Laurent-Claude Michaud, 
Ills de Michel Michaud, décédé la 
veille à l’âge de 22 mois.

Je vous vendrai un “ STUD AB E- 
K HR” Léger six-cylindres pour le 
prix de un quatrc-cylindres. De plus, 

qui est un char 
des plus modernes et de construction 
parfaite, et je défie toute compétition 
dans les mêmes prix. Vous trouverez 
toutes ces marques de chars autos 
chez J. A. Théberge, à son Garage, 
rue St-Germain, Ouest.

F I R E  E Q U I P M E N T  L I M I T E D
S. Z. COTE, Représentant

Notes locales "CHALMERS”le Boite Postale  136 RIMOUSKI, P. Q. g

mois de mai. Pèlerin à Domrémy 
—M; Edmond de Sales Latcrrière, ( où il a en la consolation de vivre qucl- 

N.P., inspecteur des Bureaux d"En­
registrement de la Province, était en 
ville mardi et mercredi pour faire 
l’inspection annuelle du Bureau de 
Rimouski. 1! est parti jeudi matin 
en compagnie de M. le régis!ratcur 
Letendre pour Matanc et Stc-Anne- 
dcs-Monts, où se trouvent également 
des Bureaux d’enregistrement â ins­
pecter. MM. de Sales Latcrrière et Le­
tendre font le voyage en automobile.
Ils seront de retour en ville diman­
che.

Le 21,

f  PHOTOGRAPHIE
ques jours au pays natal de sainte 
Jeanne d’Arc, de visiter la maison où 
elle est née, l'Eglise où elle a été bap- VOTRE SYSTEME DE 

TENUE DE LIVRES 
vous donne-t-il satisfaction !

CONNAISSEZ-VOUS

MARIAGES A EA CAT U EPR A LE
Le 14 juillet, Abraham Ross, journ., 

fils de Nazaire, et Marie Sl-Laureut, 
veuve d’Adhémar Pillion.

Le 19. Georges Bélanger, menuisier, 
fils de Pierre Bélanger, et Marie-Al­
bert inc Levesque, fille de feu Fortu- 
nat Levesque.

Le 19, Joseph-Arthur Brillant, mé­
canicien, fils de Joseph Brillant, et 
Marie-Lucienne Grenier, fille de Lu­
cien Grenier.

Les plus puissants des 
toniques recons= 

tituants

U sée et a fait sa premiere commu­
nion. Pèlerin surtout à Montmartre, 
la célèbre basilique du Sacré-Coeur. 
Le Rév. Père a passé à Paris la fête 
du Sacré-Coeur et a eu le bonheur 
de célébrer la sainte Messe dans l’oc­
tave de cette fête à la basilique du 
Voeu national.

C’est tout cela que le Pcre Curé de 
la Pointe-au-Père a rappelé, le 1er 
dimanche après son arrivée, et racon­
té brièvement à ses paroissiens, en at­
tendant de plus amples développe­
ments.

Les pèlerins de sainte Anne de la 
Pointe-au-Père n’ont pas attendu le 
retour du Père Directeur pour repren­
dre leurs pieuses visites au sanctuai­
re de la Bonne sainte Anne. Tout a 
marché comme à l'ordinaire sous la 
direction du Rév. Père Bouvier qui a 
remplacé le père absent. Dès que le 
beau temps et l’état des chemins l’ont 
permis, les fidèles amis de sainte An­
ne ont repris la direction de son Sanc­
tuaire. en groupes de familles ou en 
groupes plus considérables de parois­
se.

I l  mis développés (le rouleau) : 15c. 
Impressions, papier ou cartes pos­

tales, chaque : 5c.

Portraits au crayon, Encadrement 
d 'images, etc.

a le PROFIT ou la PERTE
S que vous faites avec votre com­

merce ? !
Sans que cela vous coûte trop 

cher je pourrais ré-organiscr 
votre tenue de livres

De l’avis des médecins, les TO­
N IQ U ES HHMOGENOL (qui 
font du sang), signature I S I D O R E  B L A I S ,  p h o t o g r a p h e

Rue de l’EvCclié - RIMOUSKI. pour avoir
ces renseignements qui vous 
sont absolument nécessaire.

\ virM nprr u Jv m occupe aussi de vertIica- B
, o-r, inn ‘ , 9 tion de livres.

1
rang de Ste-Blandine. A vendre à de 
bonnes conditions. S’adresser à GER­
MAIN BANVILLE. Ste-Blandine.

—M. l'abbé Cléophas Leclerc, cha­
pelain du Cimetière Saint-Charles de 
Québec, est en ville, l'hôte de M. et 
Madame Enclore Couture, pour le 
temps de ses vacances.

—Etaient de passage à Rimouski 
dimanche dernier chez M. le shérif et 
Madame Charles D’Anjou : Mlle B. 
Smith, G.-M., de Montréal, Mlle Ma­
rie-Louise Smith, de Val-Brillant, M. 
le Dr et Madame Demers, M. l’avo­
cat Lefebvre, Monsieur, Madame et 
Mademoiselle Finnagan, de Farnham.

—M. C.-E. Bcauchesne, libraire, de 
Montréal, était en ville par affaires 
jeudi.

—M. IL-A. Prévost, agent de la 
maison financière L.-G. Beaubien 
( Liée) de Montréal, passe une quin­
zaine en notre ville. Il partira d’ici 
pour faire le tour de la Gaspésie.

M. Prévost a donné dimanche le 
10 juillet une somme de $10.00 en 
prix au club de base-bail gagnant la 
partie du jour à Rimouski. Le club 
de Price a remporté le prix.

—M. et Madame Alfred Bouillon, 
de Montréal, accompagnés de Mlle 
Hélène Lavoie et de M. Joseph La­
voie. sont venus passer quelques 
jours de villégiature à la Pointe-au- 
Père les invités de M. Adhémar La­
voie. Ils ont fait le voyage en auto­
mobile.

PAQUET 99a

Concerts d’orchestre 
au Theatre Populaire

De très bons musiciens, au nombre 
de cinq, qui font partie du “Famous 
Chicago Novelty Orchestra”, 
passent l’été à Rivière-du-Loup où ils 
donnent des concerts 
ne d’après un
pris envers M. Bertrand, sont venus 
régaler les Rimousko's de leur vtvnn-

TERRE
sont les plus actifs des FO R TI­
F IA N T S connus. Bons pour tout 
cas de Débilité, Faiblesse des Pou­
mons, Dyspepsies nerveuses, con­
valescences difficiles (relèvement 
de maladies, Etc.

Vendus dans les bonnes phar­
macies, sous trois formes :

Pilules Hemogenol Faguet ;
Vin Hemogenol Faguet ;
E lix ir Hemogenol Faguet.

CAMILLE ROSS
R I M O U S K I

et qui
Bon BABBITT à vendre à l’Im-

! CAISSE NATI ONALE D'ECO- 1 primerie Générale de Rimouski. 
NOM IL

enaque ~cmai- 
engagement qu’ils ont

1

Les membres pu n’out pas encore! AGEN 1 S.— Ma nouvelle boite à 
réglé leurs "ont.••binions pour l’année cigni'd-tcs Automatique 11e sort qu’ii- 
1921 sont priés de venir payer au plus | ,lc cigarette à la fois. Echantillon 
tôt chez le soussigné ALPHONSE j 5oets. Ecrivez pour territoire. T. A. 
PAKE, percepteur, Rimouski. \ PE R R O N , Dépt

te et attrayante musique en quelques 
concerts qu’ils ont tonnés ici la .se­
maine dernière et cette semaine. 

Nous sommes informe; EFFET PROMPT ET CERTAINet pries
d’annoncer que les mêmes musiciens 
donneront un

io,Bagotville,Qué.
couvert cesnouveau

jours-ci, peut-être demain (samedi), 
ou, dans tous les cas, pas plus tard 
que quelque jour de la semaine pro­
chaine. Grande VEVTE à T3T AII

i /«. i l  y  i l
AFIN D’ACTIVER LE COMMERCE.

Ces concerts sont très reposants et 
bien de saison. Les airs populaires et 
entraînants que les instrumentistes 
ccutent avec brio conviennent, en ct- 
fet, au tempérament de ceux qui jouis- 
sent, en se reposant, de leurs vacances, 
et aussi bien de ceux qui, travaillant 
sans répit malgré la chaleur tout 
jour, aiment à se délasser et se diver­
tir honnêtement le 
quotidienne finie.

Pour connaître la date du prochain 
concert, on voudra bien s’adresse 
téléphone, au Théâtre Populaire.

Tout d'abord suivant sa tradition le 
Séminaire de Rimouski, à deux repri­
ses, a donné au pèlerinage l'édification 
de sa piété envers sainte Aime : le 
Grand Séminaire d’abord, dès le 12 
mai, sous la direction de M. le Chanoi-

cx-

T o tts  ceux  qui o n t besoin de n o u v eau x  v ê tem en ts  se feront 
v ien n en t pas com m ander deux  ou tro is  com plets 
en  to u te  fran ch ise  que cette vente offre une 
confec tionnés à la  m a in  d ’une v a leu r

une grande injustice s ’ils 
paletot pour l’automne prochain, et je dis 

occasion d’obtenir des vêtements faits sur mesures et 
exceptionnelle à UN PR IX  ÉTO NNAM M ENT B A S '

V ° T 1,e* Pas- “ ftere  'es préjugés que peuvent faire circuler certaines personnes peu scrupuleuses 
a 1 egard du tailleur, un habit fait a la main chez un tailleur individuel a toujours été et sera tou­
jours la meilleure valeur que vous pouvez vous procurer.

ne
ou un

10ne Moreau!t, et le petit Séminaire, le 2 
juin, conduit par trois professeurs : 
MM Belzil, Grenier et Bélanger. Puis 
voici le beau pèlerinage de Sainte Lu­
ce, au lendemain des Quarante Heu­
res, le lundi 20 juin. M. le curé C. B. 
Beaulieu, qui présidait pour la pre­
mière fois cette cérémonie, a dû être 
content de sa paroisse, et M. l’abbé

etleur tâchesoir
—Monsieur 

Masse, de Pawtucket, R. I.,. -ont de 
passage en notre ville. Madame Mas­
se, née Georgiana Lepage, visite ses 
soeurs Mesdames 
I.aitzier et T. Roy.

—Lille Juliette Martel, de Boston, 
est en promenade chez ses parents à 
Rimouski.

—M. Louis Caron, de Boston, au­
trefois de La Pointe-au-Père, est en 
promenade chez ses parents de Ri­
mouski et de St-Donat.

Madame Josephet

e-, par

Lévesque, FrsE. Habillements en bon tweed, fond brun, gris foncé ou vert 
sur mesures et confectionné à la main

élaugé, qualité de $25.00, faitFunérailles de Madame 
Jacob Roy

G. D. Jean, qui le secondait, se trouver Les funérailles de Madame lacob 
édifié de la piété dont il a été témoin. Roy, née Léonida Lavoie, ont cii lieu 

Le pèlerinage de St-Anaclet, same- j R 9 juillet à la cathédrale au milieu
1 d’un grand concours de parents et d'a­
mis. Son mari, M. Jacob Roy, son pè­
re et sa mère M. et Madame Etienne 
Lavoie, scs soeurs Mesdames Ant. 

la paroisse de St-Anaclet finissait scs Proulx, de St-Anaclet, Au g. Duchênc, 
Quarante Heures, et M. le curé ne Oscar et Edmond Bégin, de Rimouski,

ses frères Fridolin, Emile, François, 
Joseph et Pierre Lavoie, scs beaux- 
frères Ed. Bégin, Willie Roy, Samuel, 
Auguste et Alphonse Roy, M. Frank 
Kerley, de Providence, Madame Pier­
re, de St-Raphacl, M. et Mme Etien­
ne Banville, MM. J os. Lavoie, Da- 
niasc Langlois, Cypricn Tremblay, A- 
dclpluts IIcppcl, Joseph Gagné et une 
foule d’autres parents et d’amis con­
duisaient le deuil.

Les porteurs du corps étaient qua­
tre beaux-frères de la défunte ; Antoine 
Proulx, Auguste Duchênc, Oscar Bc- 
gin et Antonio Gagné.

Les porteuses du drap mortuaire 
étaient Mesdames Fridolin Lavoie, 
Alfred Proulx, Joseph Ross et Ernest 
Dubé.

Nous prions M. Jacob Roy et la fa­
mille en deuil d’agréer nos très sin­
cères sympathies.

m
pour

Habillements en Homespun pure laine et de qualité supérieure, grïs ou brun 
Habillements pure laine, toutes sortes de dessins 

mesures et confectionnés à la main, pour...
Habillements pure laine, qualité supérieure,—
Habillements de serge bleue marine, pure laine...

“ “ “ noire “ “

$ 15.00 
$ 18.00

nouveaux, qualité de $35.00, faits sur
$20.00 
$25.00 
$22.00 
$22.00 
$20.00 
$20.00 
$ 5.00

$2.50 a $4.00 la verge 
........................  $ 1.50

qualité jusqu’à $45.00 pour.
di dernier, le 9 juillet, ne le cédait en 
rien aux plus ferventes démonstra­
tions de ce genre. Comme Stc-Lucc,POUR U ECO LE D 'AGRI­

CULTURE
<: u u vecuna bleu <<

U t< U U (tnoir
Pantalon rayé, qualité de $S.oo pour 
Velour de laine, Broad cloth, Polo cloth, Blanket cloth,

dames, à grande réduction....................................... ’
Serges bleue ou noire pour robe

On nous rapporte que le Ministère 
de l’Agriculture a fait l’acquisition 
d’une partie de la propriété de M. 
M. Pantaléon Morissctte, sur le co­
teau, pour l’Ecole moyenne d'agri­
culture qu'il va bientôt construire â 
Rimouski.

croyait pas mieux faire que de cou­
ronner ces pieux exercices par le pè­
lerinage annuel à sainte Aune. Avec 
la promptitude habituelle et le re­
cueillement religieux ordinaire, ils ar­
rivaient à l’heure dite en longue file 
de voitures, ces bons pèlerins, et, des­
cendus de voiture, s’alignaient pieu­
sement en rang de procession pour en­
trer dans l’église au chant du vieux 
cantique: “Vers son Sanctuaire". La 
messe fut chantée par M. Jean, as­
sistant. le sermon prêché par le R. P. 
Bouvier, et le Salut donné par M. le 
Curé de St-Anaclet. Après la vénéra­
tion de la relique de sainte Anne la 
longue file des voitures, celle de M. le 
curé en tête, reprit en bon ordre le

pour costume ou manteau pour
costume (54 pouces) laou verge

Aux personnes en dehors de la ville j'enverrai des échantillons
sur demande.

TUF. EN .TOMBANT IVUNli 
GALERIE

J. ALBERT GUERINUn pénible accident est arrivé mer­
credi en notre ville. Un jeune enfant 
de notre concitoyen M. Michel Mi- 
chaud, marchand, s’est tué en tom­
bant sur la chaussée en béton, du 
haut d’une galerie de second étage 
à une douzaine de pieds du sol.

Nos très sincères sympathies aux 
parents affligés par cette douloureuse 
épreuve.

MARCHAND- TAILLEUR 
RUE ST-GERMAIN RIMOUSKI


